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et plus grave. Les reins et, les uretères sont, égal-eiment infliu-
encés par la rétentionr accomýiipagnée de tensioni.

J'ai chierchié, en étudiant, à VIa.ide de l'observation et de
l'expérimentation, le--s effets, de la rétention d'urine et du degré
dle la tension , à indiquer les condition,, de la variation dle résis-
tance de lý'ippireil- urinaire -et (le ilorgan.3nme. Elle est mnani-
festeiiuent aimoiiid(rie chez. les sujetib dont la vessie infectée ne
peuit 1),w être coiiiplô'tciment é-vIacutée sans le secours t'u callié-
t>érilsume. Le troop grand espacement des évacuations rend ha
vessie beaucouip plus réceptive. Il détermine, !de façoýn à peu
près certaine, l'aggravation dc i cystite; sous fraction det cette 4
seule cau-se survionnent aussi des troubles, -digwti fs àt de la
fièvre. la répétition dos ea-thétérisines ou ka sonde à (lemeure
mettent fin amux accidents; tout rentre dlans l'ordre ,sous la seule
inifluence de l'évacuation des uirines. inifection ne disparaît
pas, mais lia viruilenee de l'urine infectée e-st atténuée et la résis-
tance organique est aesez aisémient rétablie. Mais les rétentions
prolongées, aecompagnétý de distension, annihilent presqucencm-
tiemnent la résistance de l'apparc'il urinaire. ElIle est affaiblie
au pius hiauLt point (tans ce' e formne de rôt-ention que1 j'ai dé-
eite sous l-a dénominaÂon) 3rétention chronique incomplète
avec listemisien ". La. moindre contamuination détermiine leýs
accidents les plus graves. L'infection appa.raît et 'wolue a1vec
une e.xt-rêiine rapidité. L-,a résistance fait partout défaut., aussi
bien d-u côté des organes z nie que du Côté de l'orgu snie;
l'infection ne peut être emnpêchée ,L'.acccuiiplir son oeuvre en très
Pou de temps. La pression intra-rénakl emipêchie l'élimination
suffisante des, matériaux iniiaires, et l'intoxication favorise
à un haut deg()ré l'infection.

Ala résistance petit être tout à fait insu-ffisante chez les ina-
lades dont les lésionG sont ancidnnes. On -peut alors olbserver
de yikôms qui accusent l'in tox i ca,.tioni. Lorsqu'on les
constate, ils doivent peser de façon bien plu-s grande que ceux
de l'infection sur nos déciions.

Il ne iýerble pas -douteux que le., conditions3 qui diminuent
la résistancýe organique ne favoriscnt f-uss. Vlaccroissemrent en
nombre des microbes, mais plus encore l'exaltaton de lemv virli-
lence. L'exfpérnientetion nous miontre que l'essor de lu viru- 1
lence est d'autant plus aissuré que le Ùerrain où elle s'élabore est


